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n'a pas en pour nous les i»;i rôles les

pins flalttMisesel les pins nH'»llenses,

M été par ses actions politiipies, par

son espril de jnstice et île libéralité

à iiolry égard, le nieilleni- runi liant-

canadien qne nons ayons en depn s

I8ôi.

lien a été de même dn p;irti tory

condnil par >ir John et contre lecjnel

il n'est pas d'injnres qne l'on ne vo-

misse anjonrd'hui dans les jonrnanx

ennemis, enli-'antres VEtendartl, la

Pairie et ÏKleclviir.

Mais riiistoinMant mienx^fne les

inventions intéressées de nos fai-

senrs dont rnni([ne désir »;«! de se

hisser an pouvoir, dnssent-ils ponr

cela, marcher snr les rnincs fnman-

tes de la Province. Voyons

U
Nons sommes en 1(S54. Sii John

est jt; collègue de riionorable M.

Monn. ([ni était le patriote h? pins

dévoné et le pins honnéie homme
de son -poqne.

M. Morin siégeant à cTué de Sir

John A. MacDonald ! qnel scandale

ponr le patriotisme chatonilîcnx

il'nnTrndel qni s'est endormi dn-

irant trente ans snr le l'anatisni'^ dn

chef conservatenr, et qni vient jns-

temont do sortir de cette léthargie
]

prolongée, ponr crier sns an vieil
,

orangistn, après Ini avoir, dnrant si
j

è\ longtemps, brnlé de Icncens au

nez et s'être si radement égosillé,

pas plus tard qne le 25 janvier 1885,

à Ini crier à tnc tète : « VIVE LE

. VIEUX chef: VIVE LE viErx
CHEF !..

• A celte épo(jne,( 1854), les Hrown.
:

'• l's McKenzie. les Harlm.an, dit

i
l'historien Tnrcolte, sonlcvéïent les

" haines con!i(> nos ins ituiions rc-
'' iigi(Mises, (jn ils menacèi-ent dans
" l(}nr existence, s'oitnosèrent à ce

,

'• (jne les catholiqncs inslrnisissent

" lenrs enfants snivani lenrs croy-
-' a- ces L"s conservateurs (les lo-

'• ricsi an contraire, qu'ils fussent
"•• alliés on opposés an parti lil)éral

;

" dn Bas-Canada, tidéles à lenrs

"firin ii>eslîiéraichiqnes,AVAIENT

•^TorJOLîRS VOTE AVEC LES
;

' CATHOLIQUES EN FAVEUR DE
1" TOUTES LES MESURES DE

I

'• LIBERTE RELIGIEUSE ET DE
' '• CELLES (^UI CONCERNAIENT

'• LES INSTITUTIONS DES CA
" NADIENS-FRANÇAIS."

En etlét, de[)nis 1854. les tories

alliés avec les chefh' de notre race.

Moi in, Taché, Chanvean, Cartier,

ne nons abandonnèrent jamais un
instant, snr une seule mesure, au

risque môme de s'aifaiblir, de dé.

Iruire leur influence dans leur pro-

pre (l'ovince dn Haut-Canada. Et

quels furent nos ennemis les plus

acharnés ? Les grits, les libéraux,

Broun (>t son Globe, McKerzie, etc.
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La sécularisation de.s biens du

clergé et le changement de Id
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